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Mon Amant Américain
 
    
 
   La robe de mariée est très jolie, même si j’aurais préféré celle de couleur lavande ; mais Alex est un traditionaliste : mariage en blanc. Mon voile de mariée pèse lourd sur ma tête, tandis que le coiffeur termine la fixation d'une coiffure élaborée, en luttant contre mes mèches rebelles, qui semblent refuser de participer.
Et moi ? Parfois, je voudrais tout laisser tomber.

Je suis sortie avec Alex pendant environ six mois et notre mariage est un mariage de convenance. Papa dit que je suis une fille chanceuse parce que je vais déménager à Miami, en Floride.
Mais je ne suis pas sûre de cela ; je ne connais Miami qu’à travers la télévision. À la mort de Maman, Papa a décidé de m’élever en Toscane, où je suis née. Je n’ai été aux États-Unis qu'une seule fois. Je me souviens que la Statue de la Liberté a été une grande déception, car je l'imaginais beaucoup plus impressionnante.

Je parle très bien anglais, mais Papa insiste pour que nous parlions italien, en mémoire de Maman. Alex, lui, ne parle pas couramment italien et ne cherche même pas à s’améliorer. Pour le moment, il est uniquement intéressé par sa carrière, et il veut avoir un héritier, c’est pourquoi il veut m’épouser. 

Mais je suis trop jeune pour avoir des enfants. Et, surtout, je suis encore vierge.

« Nous avons terminé, Violette, vous pouvez enlever la robe », me dit la couturière.
« Merci. »
Je m’habille rapidement et je porte mes bottes d'équitation, je veux aller faire une balade avant que la nuit ne tombe. Ma jument, Stella, n'est pas sortie depuis une semaine. L’équitation est ma passion depuis que je suis petite.
« Au revoir Teresa, on se voit à la répétition. Merci pour votre patience. »

« Vous aurez le mariage du siècle, je suis fière de faire partie de son organisation. Je vous verrai jeudi. »
Je me dépêche de me rendre à l'écurie pour pouvoir profiter des collines de Lucca toute l’après-midi. La campagne m’a toujours apportée un état de paix intérieure. Lorsque je déménagerai à Miami, j’ai peur de me sentir emprisonnée dans une prison de verre et de béton.

                                                                        ****

« Maman est là, Stellina, gentille fille. », elle est si heureuse de me voir. Nous avons un lien spécial, je la monte depuis que j’ai douze ans.
Elle cambre déjà son cou et se prépare à galoper. « Allons-y ! »

Le trajet est fantastique, je suis pleine d'énergie et Stella va de plus en plus vite, comme si nous étions en train de fuir quelque chose. Nous sautons la barrière qui sépare les champs et les bois, et nous galopons librement.
Maintenant, il n’y a plus que moi, Stella et le vent. L'odeur de la campagne me possède, comme un élixir qui m’apporte la paix, la sécurité et un sentiment profond de liberté.
Très vite, le ruisseau apparaît devant nous.
« Hé, bonne fille ! » - Stella se braque tout d'un coup et je tombe.
« Aïe ! »

Je suis tombée sur le dos ; Dieu merci, le sol est mou à cause de l'eau. Mais Stella s’en va. « Arrête, attends ! » - J’essaie de me lever, mais je n’y arrive pas. « Ici, Stella, ici ! ».

Puis, soudain, j’entends une voix masculine : « Je l'ai, ne vous inquiétez pas. »
Puis je le vois, à l'envers, parce que je suis toujours couchée sur l'herbe. C’est un homme dans la trentaine, grand et fort, avec le crâne rasé et des yeux bleus qui ressemblent au ciel de Lucca en Septembre.
Il tient les rênes et sourit à Stella, tout en la caressant. « Bonne fille. » 
Je peux dire qu'il aime les chevaux autant que moi ; en effet, en quelques secondes, Stella se calme.

« Merci », je murmure, toujours couchée par terre.
Le sauveteur mystérieux attache les rênes de Stella à un arbre et la caresse longuement. À en juger par ses vêtements, il ressemble à un homme de la campagne, mais probablement pas d'ici. Je pense qu'il est étranger.
« Parlez-vous anglais ? », je demande enfin.
« Je suis Américain. »

L'étranger me prend la main et m’aide à me relever.
« Est-ce que vous allez bien ? »
« Oui, ça va. Je vous remercie. »
L'American tend la main vers moi et me dit : « Mon nom est Rick. »
« Je suis Violette ». Nous nous serrons la main.
Alors qu'il tient toujours ma main, nous nous regardons dans les yeux pendant un long moment, qui semble durer une éternité. Rick a des yeux magnétiques, qu’il est impossible de regarder sans se sentir nue. Mais surtout, le contact de sa peau sur la mienne m’allume instantanément.

« Je dois y aller. », dis-je sans aucune raison.
Rick libère ma main, mais il ne s’éloigne pas de moi. Il me montre un toit rouge près de la rivière, au sommet d'une colline, où je peux enfin repérer une maison que je n’ai jamais remarquée auparavant.
« Je vis dans cette maison. Venez vous reposer un moment, et prendre un verre d'eau avant de partir. »
Je suis tentée, mais je ne le connais pas. Cela peut être dangereux.
« Une autre fois. », je réponds.
Je caresse Stella, maintenant elle est calme, et je pose ma joue sur son long museau. C’est la façon dont nous nous reconnaissons toutes les deux.
« Vous êtes sûre que vous allez bien ? » 
« Bien sûr. »

Je monte sur le dos de Stella. Avant de partir, Rick arrive et me tend une fleur. Curieusement et inexplicablement, c’est une violette.
« Violette est un beau prénom », dit-il avec mélancolie. « Il y a longtemps, j’ai aimé quelqu'un qui avait le même prénom... »
Je lance finalement Stella au galop. – « À bientôt ! » – Et nous partons. 

Je m’éloigne rapidement et presque brusquement de cette rencontre inattendue, qui m'a laissée un goût étrange dans la bouche, semblable à de l'anticipation.

                                                                    ****

Le soir-même, pendant le dîner avec Papa, je n’ai pas envie de mentionner que je suis tombée de ma jument. Pourtant, je me suis blessée au dos, mais ça va mieux. J’ai demandé à Joan (la servante) si notre cuisinier connaît le propriétaire de la maison avec le toit rouge. Il a confirmé qu'il est un Américain, mais personne ne le connaît à Lucca. Il est timide et réservé, et ne parle à personne.
Joan dit que c’est un ancien Marine, qui était en service à la base militaire de Naples il y a quelques années.

Comme c’est étrange. Toutes les fois où je suis passée près du ruisseau, je n’ai jamais remarqué le toit rouge de la maison de Rick. C’est comme si, pour une raison mystérieuse, je ne devais le découvrir que maintenant.
Ma mère disait qu'il y a un temps pour tout dans la vie, et que tout arrive pour une raison, surtout quand il s’agit de rencontres inattendues.

                                                                        ****

Aujourd'hui, je prends le petit déjeuner avec Papa et Alex, sur la véranda. La vue des collines est spectaculaire – à Miami, cela va vraiment me manquer.
« Tu es bien pensive aujourd'hui. », me dit Alex.
« J’admire juste la campagne. »
« J’ai vu la robe que tu as choisie pour le mariage. Elle est un peu prétentieuse, tu ne crois pas ? »

Je suis choquée. « Pourquoi as-tu vu la robe ? »
Alex hausse les épaules : « Pourquoi pas ? ».
« Le marié ne doit pas voir la robe avant le mariage ! C’est la tradition. Comment as-tu pu faire une telle chose ? »
Alex est amusé par ma réaction, il en rit presque : « Où est le problème, bébé ? ».

Papa lève les yeux de son journal et me lance un regard de reproche.
« Violette, n’élève pas la voix, s’il te plaît. »
Il n’arrête pas de me traiter comme une enfant, même si j’ai eu vingt ans il y a deux mois. Il me tape sur les nerfs quand il fait ça. « Papa, ne t’en mêle pas, s’il te plaît. »

Je me tourne à nouveau vers Alex. « Pourquoi as-tu regardé la robe ? Maintenant, je vais devoir en choisir une autre. »
« Tant mieux, parce que je ne l’aimais pas de toute façon. », me répond-t-il avec arrogance.
J’en ai assez entendu. Je me lève de table furieusement. « Ce n’est pas toi qui doit aimer ma robe de mariée. C’est moi ! »
Papa prend encore le parti d’Alex, comme d’habitude. « Violette, s’il te plaît, calme-toi. Ce n’est pas approprié. »

Alex et Papa me regardent avec une attitude de reproche. Ils se tournent vers moi comme une seule et même personne, à différents âges, et je me rends compte que je vais me marier avec mon père.

Violette, qu’est-ce que tu fais ? Ce n’est pas la vie dont tu rêvais.
Je suffoque ; je me précipite dans la grange pour aller chercher Stella.

                                                                     ****

Nous filons pendant une heure sans nous arrêter. C’est comme si Stella pouvait comprendre ce que je ressens et qu’elle pouvait apaiser ma douleur avec son énergie physique et sa chaleur. Sa présence a toujours été pour moi une façon d'équilibrer mon humeur, surtout après une dispute avec Papa.

Avec lui, nous sommes toujours à la limite entre le tolérable et l'abus de pouvoir. Je n’ai jamais su s’il m’aimait vraiment. Parfois, je pense que je suis juste une extension de ses biens matériels.
Bien sûr, Alex n’est pas différent de Papa. Parfois, je pense que seule ma mère m’aimait vraiment, et elle n’est plus là. Je suis seule, maintenant, et Stella est la seule amie sur qui je peux compter.
Nous voici à nouveau devant la rivière ; cette fois, je fais ralentir Stella avant d'atteindre le remblai, afin de l'empêcher de se braquer.
« Doucement, maintenant», dis-je. « Maintenant, nous allons profiter de la brise fraîche de la rivière. »
Stella est calme aujourd'hui, elle sent qu’elle peut me faire confiance et elle se sent en sécurité. Donc je descends et je vais au bord de la rivière.
 
Tandis que je m’approche de l'eau, le bruit de la cascade cristalline me régénère. Certains poissons nagent sous la surface et, pour la première fois de ma vie, je ressens un sentiment d'hostilité croissant. J’ai envie de les frapper avec une pierre.
Parfois, j’ai l’impression d’agir encore comme une petite fille, et peut-être que Papa a raison à mon sujet...

Sans réfléchir, je prends une pierre et la jette dans l'eau avec fureur. Les poissons, effrayés, se dispersent rapidement, tandis que ma colère augmente et que je ramasse une autre pierre.
Je la jette contre un gros poisson solitaire, qui s’évanouit rapidement et cela me frustre davantage. Donc je commence à crier comme une folle, évacuant toute ma colère et ma douleur ; personne ne peux m’entendre de toute façon, je me laisse aller à pleurer et je crie à haute voix : « PUTAIN ! ».

Je me sens tout de suite mieux.
« Putain qui ? » – J’entends la voix de Rick derrière moi.
« Oh, merde ! ». Je suis terriblement gênée, j’ai envie de mourir. « Désolée, je pensais que j’étais seule. »
Rick est amusé par ma réaction, et dit doucement : « Pas de problème. Continuez... »
Il me fait rire.
« Non. J’ai fini. Plus de cris, je suppose. »

Rick s’approche de moi et je remarque un halo de sueur sur son t-shirt, juste sous son cou, sur sa large poitrine. Cela le rend incroyablement sexy. Son front est perlé de sueur aussi, et je regarde ses bras, oh ces bras ! Des muscles parfaits.

Je remarque avec surprise et (un peu de gêne) que Rick respire le sexe. Donc, je baisse immédiatement les yeux vers le sol.
« Vous pouvez décharger votre colère, Violette, j’ai quelque chose qui peut vous aider. Vous devez voir ça. »
Je relève la tête. « Quoi ? »
Rick me montre une hache. Puis il me désigne une souche dans la clairière, où des morceaux de bois sont empilés. Certains ont déjà été coupés et empilés.

« Venez, je vais vous apprendre à couper du bois. Vous allez vous sentir mieux immédiatement après le premier coup, je vous le promets. »
Je le suis jusqu’à la souche. « Je ne suis pas sûre de pouvoir le faire », je murmure doucement, effrayée.
« Bien sûr que vous pouvez », dit-il fermement.
Puis il place un morceau de bois sur la souche et lève les bras, ses bras divins, au-dessus de sa tête en tenant la hache. Deux secondes plus tard, il les baisse avec un bruit sourd. Le bois se divise en deux moitiés qui tombent sur l'herbe.

« Sensationnel ! », je m’écris. « Ça a l’air tellement facile pour vous. »
Rick me lance un sourire malicieux, qui semble incroyablement invitant, puis s’adresse à moi.
« Vous pouvez le faire aussi bien que moi. Je parie que vous allez réussir du premier coup. »
Tout d'un coup, le frisson du défi me revigore. Rick me tend la hache et je dois la tenir avec les deux mains tellement elle est lourde. 
« Maintenant, placez-vous en face de la souche », dit-il. « Ecartez vos jambes et ancrez-les au sol. Vous devez sentir que vous êtes équilibrée et ensuite utiliser la force de gravité pour diriger le coup. »

Rick se place derrière moi et m’aide à lever la hache. Le contact de ses mains sur mes bras est incroyablement doux, contrairement à la puissance des muscles saillants de ses biceps. Il a l’air irréel, il ressemble plutôt au personnage d'un livre romantique...

« Maintenant ! », me commande-t-il soudainement.
L'adrénaline coule dans mes veines et, avec un cri de libération, je baisse les bras et frappe le bois avec la hache. « Aaahh ! »

Je regarde la hache toujours coincée à l'intérieur du morceau de bois. « Bravo ! » me félicite Rick.
Je ne l’ai pas coupé complétement, mais j’ai au moins frappé pile au milieu du morceau de bois.
« Je ne pense pas avoir fait un bon travail », j’observe timidement. « Mais cela a bien fonctionné, comme vous l’aviez dit. Je me sens bien maintenant ! »
Rick semble vraiment heureux pour moi. « Je vous l’avait dit ! »

Un long silence suit ces paroles et c’est un silence qui pèse lourd. Les bruits de fond ne peuvent guère distraire mon angoisse d'être seule et sans défense devant un homme aussi fantastique.
Pendant une seconde, j’ai une vision de Rick en train de me serrer dans ses bras, dans une étreinte douce et chaleureuse, qui me fait du bien. Sans raison particulière, je demande tout d'un coup : « Vous étiez un marine, non ? »
« Oui, il y a des années. »
« D'où venez-vous ? »
« Ohio. Et vous ? »
Je désigne les collines. « Lucca, là-bas. »
Il regarde les collines, en plissant les yeux. Puis il me lance : « Pourquoi tant de colère ? »

J’aimerais tout lui dire. Étrangement, je me sens en sécurité quand je suis avec lui. Mais je ne peux pas faire une telle chose, ce serait une erreur.
« Merci, ça a été très instructif. Je dois rentrer à la maison maintenant. »
J’arrive au bord de la rivière, où Stella est attachée.

« Attendez ! » Rick se précipite vers moi, solide comme un roc. Le soleil forme un drôle de halo autour de sa tête et il ressemble à un ange tombé du ciel. Sa présence me donne un sentiment de sécurité, je n’ai jamais ressenti cela avec Alex.
« Venez demain, nous allons faire un pique-nique », dit-il.
« Un pique-nique… ? »
Rick sourit, magnifique comme un Dieu. « Nous pouvons manger ici, au bord de la rivière. »
Je suis tentée, je dirais bien oui, mais j’ai un drôle de sentiment... Je sens que je fais quelque chose d'interdit.
Je peux entendre une alarme à l’intérieur de ma tête qui sonne de plus en plus fort ; c’est ma conscience, qui me dit que je ne peux même pas imaginer faire ce que je pense que je vais faire, et tout cela va exploser comme une bombe et détruire ma vie pour de bon.

« Peut-être », je réponds brusquement. Puis je me précipite vers Stella, sans regarder en arrière. D'ici, je peux entendre la voix de Rick derrière moi : « Je vous verrai demain ! »

                                                                    ****

Le retour vers la maison se fait en un clin d'œil ; Stella et moi volons, courons loin de Rick et de toute la magie qu'il a apporté dans ma vie. Mais on ne peut pas s’enfuir de soi-même, je l'ai appris par la suite, de sorte que notre course se termine à l'intérieur de l'écurie, avec une couverture et un peu d'avoine pour Stella. Une fois de plus, je suis la seule à fuir la tentation d’obtenir la vie dont je rêve.

Alors que je me douche, je ne peux m’empêcher d’imaginer les mains de Rick qui touchent mon corps, mes hanches, mes seins et mes fesses. Ses mains descendent sur mon sexe et s’attardent sur les poils humides de ma chatte. C’est comme si je pouvais réellement les sentir, comme si j’avais toujours connu son contact. C’est comme si Rick était avec moi sous la douche.

                                                                      ****

Aujourd'hui, je suis en train de déjeuner avec Alex dans un restaurant local. Alors que nous marchons le long de la place, mes talons sonnent sur le pavé comme la cadence d'une horloge : c’est le tic-tac du temps qui me rapproche de Rick.
Il est déjà midi et il est sans doute en train de m’attendre à la rivière.

                                                                      ****
Je suis nerveuse, je regarde autour de moi les habitants de mon quartier qui expriment une vraie déférence envers Alex et moi, qui sommes considérés comme une sorte de célébrités dans la ville, parce que nous allons nous installer à Miami. Pour moi, ce n’est pas une grosse affaire, pas du tout, mais vous savez comment sont les gens du pays... Ils pensent que nous sommes des VIP, comme des stars d'Hollywood. C’est vraiment drôle.

Nous nous asseyons maintenant au restaurant et, sur la table que nous avons réservée, il y a un beau pot avec des fleurs. Ce sont des violettes.
Je ne crois pas aux coïncidences, je pense instantanément à Rick. Je peux entendre sa voix m’appeler depuis la campagne. Je commence à me sentir vraiment mal et je ne peux plus supporter la vue d'Alex, le voir assis en face de moi, avec sa présence arrogante. J’aimerais que ce soit Rick à cette table avec moi.
« Je vais aux toilettes. »

                                                                      ****

Je rince mon visage à l'eau froide. En écoutant l'eau couler, je nous imagine, Rick et moi, couchés sur l'herbe, près de la rivière, nos jambes immergées dans l'eau.
Le soleil aveuglant qui traverse la fenêtre crée une étrange silhouette et je pense que c’est la silhouette de Rick penché sur moi. Maintenant, il me serre dans ses bras et nous nous embrassons...
La porte des toilettes s’ouvre et deux filles entrent à l'intérieur, riant et parlant fort. Mon rêve est brisé, alors je ferme le robinet et je sors.

                                                                     ****

« J’ai commandé pour toi », dit Alex, devant un plat de spaghettis all'Amatriciana.
Le même plat est de mon côté de la table. Typique d’Alex : il pense qu'il a le droit de décider pour moi.
« Tu sais que je ne mange pas de pâtes l'été, il fait trop chaud. »
Alex secoue la tête, en mangeant ses spaghettis. « Pourquoi es-tu si difficile ? »
« Je n’ai pas faim », je répète.
« Es-tu nerveuse à cause du mariage, bébé ? Ne t’inquiètes pas, tout ira bien, tu verras. »

Il me prend la main. Le contact de sa peau sur la mienne me dérange presque. Instinctivement, je la retire.
Alex me regarde avec suspicion. « Tu es sûre que tu vas bien ? »
Je croise les bras et regarde par la fenêtre la place bondée de touristes. J’ai l’appétit coupé et je ne peux même pas boire une goutte d’eau. 
Alex, contrairement à moi, mange ses spaghettis avec enthousiasme. « Ces spaghettis sont les meilleures que j’ai jamais mangées ! »

                                                                     ****

Seulement un jour est passé, mais j’ai l’impression que cela fait un an. C’est comme si quatre saisons étaient passées et je ressens un insupportable sentiment de perte. La neige de l’hiver, les fleurs du printemps, le sable chaud de l’été et les feuilles sèches de l’automne... Tout tourbillonne dans mon cœur blessé.
Je m’ennuie de Rick, même si je le connais seulement depuis trois jours. Je décide d’aller le voir demain, et j’espère qu’il ne sera pas en colère contre moi. J’espère qu'il m’attend.

                                                                     ****

La porte s’ouvre et Rick est là, devant moi, l'air encore plus fascinant que dans mes souvenirs.
« Vous n’êtes pas venue hier », fait-il remarquer.
Je suis trop anxieuse, je ne peux rien dire. Comme je m'y attendais, il est déçu.
« Que voulez-vous maintenant ? »
Je ne peux pas bouger, je ne peux pas parler, je suis paralysée par la peur.
« Jouez-vous avec moi, Violette ? »

Je ne dis rien. Rick s’approche, menaçant, et m’attrape par les épaules, et il me secoue.
« Allez-vous-en ! », hurle-t-il.
« Non ! », je hurle à mon tour.
L'étincelle explose. J’ai l'impression que mon désir pour lui me submerge comme une vague, et je suis prête à le vivre... Et il en est de même pour lui.

Soudain, Rick me pousse sur le sol et se place au-dessus de moi. Il enfonce sa langue dans ma bouche ; je le laisse faire, tout en me répétant : tout va bien, tout va bien...
« Oh, Violette ! », murmure-t-il, alors qu'il explore mon corps avec ses mains.
 
    
 
   Il touche mes seins, mes hanches, mes cuisses. Ses mains sont fantastiques, et elles sont partout sur moi. Son souffle est délicieux et je commence à réaliser que nous sommes faits l’un pour l'autre.
« Rick... », je murmure.
Et c’est à ce moment-là qu'il glisse sa main entre mes cuisses, pour explorer mon sexe. Ses doigts sont délicats, ils appuient sur mes lèvres intimes tout en me caressant doucement. Je sens que je suis mouillée, mais je préfère qu’il arrête de me toucher, parce que je ne veux pas qu'il sache que je suis vierge.

Donc je saisis son poignet et je l’arrête.
« Arrête, s’il te plaît. »
Rick plonge sa tête entre mes seins et respire profondément. Je suis terrifiée à l’idée de ce qui pourrait arriver.
« Laisse-moi partir, maintenant ! »
Rick s’arrête brusquement, avec une expression choquée sur son visage. Profitant de sa surprise, je le repousse ; je me lève et m’enfuie.

                                                                    ****

Ce soir, je suis mélancolique. J’ouvre mon journal intime, et je commence à écrire à nouveau, après des années.
J’écris au crayon le titre de ce nouveau chapitre de ma vie : Mon Amant Américain.
J’écris que le corps a des raisons secrètes, que l'esprit ne peut pas gouverner. J’écris que c’est peut-être ce que j’ai toujours attendu, et que maintenant que je l’ai trouvé, nous devons être ensemble.
J’écris aussi que l'amour est effrayant.
Puis j’arrache la page et fonds en larmes. Je pleure à ma fenêtre, en face de la lune, qui étend son léger voile sur la campagne. Les fenêtres éclairées des maisons du village forment un berceau de lumière. Cela me rappelle quand j’étais enfant et je me sens protégée.

                                                                  ****

Je n’ai pas pu dormir de la nuit. J’ai des cernes autour des yeux, et aujourd'hui c’est le jour de la répétition à l'église. Le baiser de Rick sur mes lèvres, mon cou et mes seins me brûlent comme une brûlure physique. Je crains que l'on puisse même s’en apercevoir de l'extérieur. J’ai péché.

Mon voile de mariée est suspendu devant le miroir. J’aimerais l'enrouler autour de moi comme un cocon et attendre la métamorphose qui me transformera en femme, une femme qui est libre de s’envoler et de rencontrer son destin.
Je m’habille pour la cérémonie à la hâte ; je prends le voile, le met dans mon sac et sors rapidement. Je suis vraiment très en retard ; Alex sera à l’heure, comme d'habitude.

Voilà, il m’appelle déjà sur mon portable, et je ne réponds pas.

                                                                 ****

Mes pas à l’intérieur de l’église résonnent comme le bruit sourd de pierres que l’on jette dans un lac profond. Je glisse sur le voile lorsqu’il se coince dans un banc. Je dois m’arrêter pour le libérer et j’ai l'impression que tout le monde me fixe, dans un silence terrible et embarrassant.
Enfin, j’arrive devant le prêtre, Alex est debout, les mains jointes, tout habillé et visiblement déçu.
« Eh bien, nous pouvons commencer », déclare Don Renato avec un soupir de soulagement.
Alex sourit, ironique. « Merci de nous faire grâce de votre présence, Mlle Violette. »
Il m’embrasse sur la joue, mais ses lèvres sont comme une gifle.

                                                                      ****

La cérémonie se déroule sans problème, nous répétons maintenant l'échange des anneaux. Alors que j’essaie de mettre l’alliance au doigt d’Alex, mes mains tremblent et je la laisse tomber.
« Désolée, je ne sais pas ce qui ne va pas avec moi aujourd'hui. »
« S’il te plaît, n’aie pas peur, Violette. Tout ira bien », dit Alex.

Galamment, il ramasse l'anneau et me le tend. « Essaye encore. »
Cette fois, j’arrive à lui passer la bague au doigt. Le prêtre lève les mains et annonce : « Vous pouvez embrasser la mariée. »
Alex s’approche, je pose mes mains sur ses épaules, dans un geste de défense. Nous nous regardons et ce que je vois dans ses yeux noisette, ce sont les yeux bleus de Rick.
Lorsque les lèvres d’Alex touchent les miennes, je garde les yeux grands ouverts et je peux presque voir à travers sa tête.

J’imagine la rivière et Stella qui broute. Le calme de la campagne et le bruit de l'eau cristalline remplissent ma tête avec bonheur. Je ne suis plus ici.
« À quoi penses-tu ? », me demande Alex.
« Désolée, je n’ai pas bien dormi la nuit dernière », je ferme les yeux.
« Tu es probablement malade » – Alex touche mon front. 
« Non, je ne suis pas malade. Pourquoi dis-tu cela ? Je vais bien. »
« Tu devrais te reposer pendant quelques jours ; tu fais trop de balades à cheval. ». Il insiste : « Tu ne veux pas gâcher le mariage, n’est-ce pas ? »

                                                                    ****

Ce soir, je ne peux pas dormir, une fois de plus. Je continue à penser à Rick, je le vois comme une ancre dans la folie de ma vie. Je vais épouser quelqu'un que je connais à peine, et je n’aime pas ça du tout. Si j’osais m’opposer à ce mariage, mon père mourrait de chagrin.
Pour lui, cette union signifie beaucoup : Alex et Papa vont fusionner leurs entreprises et leurs revenus vont croître de façon exponentielle. Papa dit que je suis une fille chanceuse et que je ne dois pas me plaindre. Je n’ai pas à m’inquiéter : avec Alex, je n’aurai jamais à travailler.

Mais l'argent ne m’intéresse pas ; si je pouvais vivre à la campagne avec Rick et une douzaine de chevaux, je serais la fille la plus heureuse du monde.
Je sais que je viens de le rencontrer et que c’est vraiment fou, mais pourtant je rêve de lui. Oui, je deviens folle.
Je me penche à la fenêtre. La lune est une grosse boule de lumière qui rayonne autour de moi et dégage une chaleur qui me submerge. La brise du soir caresse ma peau et je me sens pleine de sensualité.
J’aurai aimé que Rick soit là, ce soir.

J’entends soudain le bruit d'une voiture qui arrive dans l'allée ; ce sont mes meilleures amies, Ilaria et Chiara, qui viennent me chercher. Je porte juste un jean et un t-shirt simples, c’est juste une sortie avec de vieilles amies, rien d'extraordinaire. Mais pourtant, je peux sentir un frisson me parcourir, Dieu sait pourquoi. J’ai l’impression que quelque chose de spécial va arriver...

                                                                    ****

Nous entrons dans la cour intérieure de la boîte de nuit, avec l’odeur du jasmin sauvage qui est partout autour de nous. L'air chaud de cette nuit de printemps est agréable. Ilaria et Chiara se jettent sur les amuse-gueules, mais je reste à l’écart de la foule.
C’est une belle nuit, une des plus belle nuit de printemps. Je me demande si les nuits de Miami seront comme celle-ci. On m'a dit que les gens étouffent là-bas... Ilaria et Chiara vont me manquer, c’est sûr, mais c’est surtout ma chère Stella qui va me manquer le plus.

« Viens danser avec nous, Violette ! », hurle Chiara.
« C’est ma chanson préférée ! », crie Ilaria.
Elles m’emmènent sur la piste de danse, contre mon gré. Bientôt, je ferme les yeux et je me laisse bercer par la musique, la basse fait écho dans mon bas-ventre, dans mes côtes, dans ma tête. Ilaria et Chiara s’agitent autour de moi, mais je reste encore dans ma bulle, dans l'obscurité de mes yeux fermés.

Tout d'un coup, je me sens comme une naufragée au milieu de la mer. Je me perds et il n'y a pas de retour possible.

Puis quelqu'un me prend la main. C’est une poigne douce et virile à la fois. 
Lorsque j’ouvre les yeux, Rick se trouve juste en face de moi.
« Bonsoir, Mlle. »
« Qu-quoi ? » Je suis sans voix.
« Une belle coïncidence, n’est-ce pas ? »
Je ne peux imaginer comment mon fantasme est devenu réalité. Je sentais bien que cette nuit allait être magique.
« Une belle coïncidence... », je réponds.

Main dans la main, Rick et moi dansons doucement et c’est comme si nous étions les seules personnes sur la piste. C’est fantastique. Rick se rapproche maintenant, beaucoup trop près. Je peux sentir son énergie sexuelle autour de moi et je me sens vulnérable...
Soudain, la musique change et le rythme s’accélère. Soudain, je vois Ilaria et Chiara, debouts derrière Rick, qui me regardent d’un air perplexe.

Instinctivement, je lâche sa main. Je l’arrête avant qu'il ne fasse quelque chose qui m'aurait mise mal à l’aise devant mes amies. Je n’ai parlé de Rick à personne, pas même à elles, et maintenant elles attendent une explication.
« Je reviens tout de suite », dis-je à Rick.

Chiara me lance, dans un ton plein de reproche : « Qui est-ce ? »
« Personne, c’est juste... Un ami de la famille. »
Ilaria me regarde d’un air soupçonneux. « Il a l'air bien plus vieux que toi. Pourquoi te tenait-il la main ? »
Je suis coincée ; je ne peux pas mentir à mes amies. « Écoutez, c’est compliqué. Ce n’est pas ce que vous pensez. »
Chiara et Ilaria sont vraiment inquiètes, mais il n'y a rien que je puisse faire à ce sujet.
« Tout va bien, je vous le promets », j’essaie de leur expliquer.
« Est-ce qu’Alex est au courant ? », demande brusquement Chiara.
Je suis paralysée par la peur et la seule chose que je veux maintenant, c’est partir.
« Je vous parlerai plus tard »
 
   Je m’enfuis, saisis le bras de Rick et lui dit : « Allons ailleurs ».

Rick et moi quittons la salle ; en quelques secondes, nous sommes hors de la boîte et, inexplicablement, je me sens libre.
Notre trajet semble sans fin. Nous nous arrêtons enfin dehors, admirant le spectacle des collines de Lucca. Rick met son bras autour de ma taille, mais je me recule.
« Je ne comprends pas », se plaint-il.

Je le regarde, prends mon courage à deux mains et lui dis dans un souffle : « Je vais me marier. ».
Les yeux de Rick sont légèrement humides. J’aurais dû le lui dire plus tôt, mais je le connais à peine. Et pourtant, je pense que nous sommes plus proches que jamais maintenant.
« Est-ce que tu l’aimes ? », demande-t-il.
« Cela n’a rien à voir avec le fait que j’épouse un autre homme », je crie dans un accès de colère.

Rick penche la tête sur le côté, étudiant attentivement ma réaction. « Tu n’es pas amoureuse de  lui. Pourquoi l’épouses-tu, alors ? »
Son insistance me rend nerveuse. « Ça ne te regarde pas. » 
Soudain Rick recule, j’ai tout gâché. 
« D'accord, alors. À bientôt. ». Il se retourne et s’éloigne.
Je me sens perdue. « Attends ! »

Rick s’arrête, sans se retourner. Je marche lentement vers lui, chacun de mes pas éloignant la peur. J’arrive près de lui et prends sa main.
Il ne la serre pas, il ne fait rien pendant un certain temps. Puis, lentement, il commence à entrelacer ses doigts avec les miens. Il me semble tellement familier, comme si je le connaissais depuis toujours.

Lentement, Rick passe un bras dans mon dos et me serre contre lui. Cette fois, je le laisse faire, je me fiche que tout le monde puisse nous voir ; je ne m’inquiète même pas de la lumière de la lune, de la musique provenant du club, des voitures qui passent devant nous, des touristes au balcon et des jasmins qui hurlent leur amour pour l'heure d'été, tout autour de nous.

Il n’y a que lui et moi. Même plus, il n’y a que moi et mon désir pour lui.
Ses derniers mots continuent à résonner dans mon esprit.
« Viens à la rivière demain, je veux te voir. »

                                                                    ****

Il ne reste que deux semaines avant le mariage. Je passe en revue les plans de table avec Ilda, l’organisatrice du mariage. Il y a certaines personnes que je ne connais même pas et la plupart des invités sont des partenaires d'affaires d'Alex. Je me sens étouffer à l'idée de ce mariage et je commence à tousser sans raison.

« Violette, est-ce que ça va ? » Ilda me regarde d’un air inquiet. 
« Je vois que vous avez perdu du poids, la robe de mariée va tomber si vous continuez comme ça », commente-t-elle.
 
   « Je vais bien, merci ». Mais je ne vais pas bien, et je ne peux plus faire semblant.
J’ai envie de fondre en larmes devant la liste des invités ; je voudrais faire un feu de joie et tout brûler, la robe de mariée, les tables et les cadeaux des invités. Ensuite, je voudrais sauter sur le dos de Stella et fuir dans les bois.

Je m’imagine en train de regarder les flammes de loin. Très vite, je ne verrais que des cendres, et tout ne sera plus qu’un lointain souvenir.

« D'accord, nous avons terminé pour aujourd'hui. Nous avons déjà finalisé la disposition des tables, c’est la chose la plus importante. Je vais prendre soin du reste seule, pas de soucis. Faites attention à vous, Violette. Rendez-vous à la réception ».
Ilda s’en va, gaie et dynamique comme un rayon de soleil, et je reste seule, seule avec ma douleur.

Le soleil, qui est maintenant gênant, envoie trop de lumière, trop d'énergie, ce qui est difficile à supporter. Je me sens faible, peut-être parce que je n’ai pas mangé depuis hier.
J’ai passé la nuit à penser à Rick et à me caresser. J’étais vraiment très excitée.

                                                                     ****

Papa est à la fenêtre, en train de fumer sa pipe. Lorsque j’étais petite, j’aimais l'odeur de sa pipe, je l’ai associé à Papa. Puis j’ai grandi.
Maintenant, je peux à peine supporter son odeur.

De façon inattendue, Papa se tourne vers moi et me dit doucement : « Violette, il y a quelque chose que je dois te donner, je l’ai gardé en secret pendant des années, depuis que tu étais petite. Mais le temps est venu, maintenant... »
C’est une grande surprise. « Qu'est-ce que tu racontes ? »
« Viens, tu vas voir. » Papa s’assoit à son bureau et ouvre un coffre.

Je m’approche de lui et je découvre des draps, du linge de maison et de la dentelle.
« Je ne comprends pas... »
« C’est ton cadeau de mariage. Ta grand-mère l’a fait pour toi lorsque tu es née, je le garde depuis vingt ans et je peux enfin te le montrer. Ta grand-mère était très vive. »
Je suis choquée. Grand-mère est morte il y a cinq ans, ils auraient pu me parler de ce trousseau, je l'aurais remerciée avant son départ. Il est maintenant trop tard.

« Mais pourquoi ne me l’as-tu pas donné lorsque grand-mère était encore en vie ? »
Papa semble irrité par ma réaction, il ne comprend pas mon point de vue. « Ne sois pas stupide, Violette. La tradition veut que le trousseau soit ouvert peu de temps avant le mariage. Je ne pouvais pas te laisser le voir avant, cela aurait été absurde. »

Je ne comprends pas toutes les règles et les traditions de ma famille. Vraiment, je ne comprends pas. Je regarde ces dentelles brodées à la main et les garnitures, tout semble tellement beau. Grand-mère était une spécialiste du crochet.
Je conserve toujours un drap de lit sur lequel elle a brodé des roses blanches, et je pense que c’est incroyable qu'elle ait fait tout cela juste pour moi. Grand-mère m’aimait beaucoup, j’étais son unique petite-fille. Et je n’ai même pas pu la remercier pour son travail.
Je réalise soudain combien elle me manque, et, encore plus, combien je manque d’une présence féminine, de l'amour d'une mère.

J’ai été élevée par un homme qui ne sait même pas comment se comporter avec une femme. Papa n’a probablement jamais aimé Maman, car il l’a laissée mourir sans chercher à la sauver. Je me dis qu'il aurait pu éloigner tout ce qu'il avait, tous ses biens, et essayer de sauver la vie de ma mère.

Mais il ne l'a pas fait. Il l’a laissée mourir.
Soudain, je me sens très triste.
« Tu vas bien, Violette ? », me demande papa.
« Non, je ne vais pas bien ! », je hurle.
Je m’enfuis, tandis que des larmes chaudes roulent sur mes joues.
Ce cri désespéré me surprend, comme une pluie d'été.

                                                                    ****

Je pleure dans l'étable, jusqu'à ce que je sois épuisée, tandis que Stella me regarde avec insistance. Enfin, je saute sur son dos et la lance au galop. En quelques secondes, nous sommes dans les bois, et nous nous dirigeons vers la maison au toit rouge.
Lorsque je la vois au loin, je sens immédiatement mon cœur battre la chamade.

Arrivée devant la maison, j’enlève la selle de Stella et la caresse longuement.
« Stellina, bonne fille. »
La robe lisse de ma pouliche est tellement douce qu’elle me fait me sentir pleine de vie, malgré tout. J’ai le courage de m’aventurer dans l'inconnu et d’accepter ce qu’il va m’arriver.
Aussi fou que cela puisse être.

                                                                       ****

Rick est dans la grange, en train de déplacer de la paille avec une fourche. Lorsqu’il me voit, il s’arrête, baisse lentement la fourche, et passe sa main dans ses cheveux. Je pense que je l'ai surpris, et ça me plaît.
« Tu es en avance. »
« Si tu veux, je peux revenir plus tard », je le provoque.
Rick court vers moi et m’embrasse sur la joue.
« Non, reste. »
« Compte sur moi. »

Rick me prend dans ses bras et me soulève, il me dépose sur la paille, puis, sans un mot, mais en me regardant intensément, il commence à me déshabiller. Il déboutonne lentement mon chemisier, un bouton à la fois, puis il tire les manches et, tout d'un coup, je n’ai plus que mon soutien-gorge.
Je me rends compte que je suis à moitié nue devant un homme que je connais à peine et je me sens parfaitement à l'aise.
Je ne peux rien dire, je ne peux pas l'arrêter. C’est comme si je le regardais déshabiller quelqu'un d'autre, qui n’est pas moi, mais juste mon corps enveloppé dans mon voile de mariée. 

Peut-être que cette autre moi est sur le point de devenir un papillon, et, bientôt, elle étendra ses ailes pour s’envoler...

Rick déboutonne mon jean et me l’enlève. Je porte seulement ma culotte et mon soutien-gorge et je me sens bien. L'odeur de la paille est aphrodisiaque, tandis qu’elle se mélange avec le parfum de Rick. Enfin, il retire sa chemise et m’offre le spectacle de sa poitrine incroyablement musclée.

Je retiens mon souffle quand il retire lentement son jean, sans hésitation. Il n’a plus que ses sous-vêtements sur lui, et ses jambes sont musclées, bien faites et solides. Pendant que j’admire son corps, je sens un petit feu brûlant à l'intérieur de mon ventre.
Rick est excité comme un étalon, et je suppose que s’il joue l'étalon, alors je suis la pouliche. Et comme une pouliche, je baisse la tête et je le laisse venir me prendre.

Il est mon mâle alpha et je suis sa femelle. C’est la nature des choses et cela semble incroyablement naturel et juste.
Lorsqu’il s’approche, je peux sentir une sorte de chaleur émanant de sa peau. C’est son énergie sexuelle. Il attrape mes épaules fermement, tout comme un étalon immobilise sa femelle avant de la monter. Quand il se penche sur moi, je sens un peu de liquide chaud couler de mon vagin.

Rick m’embrasse doucement. Au début, immobile, je suis toujours enveloppée dans mon cocon nuptial invisible ; puis, peu à peu, alors que la langue de Rick commence à explorer ma bouche et s’emmêle avec la mienne, je commence progressivement à fondre. C’est à ce moment-là que mes petites ailes éclosent comme des roses.

Je suis prête pour l'amour.

Rick dégrafe mon soutien-gorge, ses mains caressent mon dos et massent mes épaules, sa bouche monte jusqu’à mon oreille et il la caresse avec sa langue. Je gémis de plaisir, je ne peux pas me retenir.
Maintenant, Rick m’embrasse de plus en plus intensément, sa langue danse avec la mienne. Je me sens chaude et excitée.

Est-ce cela l'amour ? Je n’ai jamais ressenti ça avant. Je suppose donc que je n’ai jamais connu l’amour avant aujourd’hui.
 
   
Rick retire ma culotte, très lentement. Même si je reste immobile, une voix désespérée à l’intérieur de ma tête crie NON !
J’imagine les petites ailes invisibles sur mes omoplates battant la chamade, je me retrouve sans culotte et j’offre à mon étalon l'odeur de mon sexe. J’inspire profondément lorsque Rick s’agenouille devant moi et met son visage sur mon entrejambe.
Je m’accroche à ses cheveux, je le tiens serré contre moi et je prie pour qu'il ne s’éloigne pas. Pas maintenant, je ne suis pas prête...
Les mains de Rick caressent mes cuisses, mes fesses, les empoignent et les manipulent, les pressent, les possèdent avec ses doigts. Puis, progressivement, ses mains glissent vers mon entrejambe et il touche enfin mon sexe.
« AH ! », je crie bruyamment, cette fois. Rick sépare mes grandes lèvres et s’apprête à passer sa langue à l'intérieur. « Nooon ! », je gémis.
Mais il ne s’arrête pas. Il donne des coups de langue et la déplace de haut en bas, de plus en plus vite, touchant mon clitoris à chaque fois.

Je n’ai jamais ressenti un tel plaisir et je gémis à nouveau, alors que je tiens sa tête entre mes mains et le supplie d'arrêter... Mais seulement dans mes pensées.
Nous y sommes, c’est ce que j’imaginais toute la nuit, et maintenant c’est vraiment en train d’arriver. Mon voile de mariée a fondu et je suis enfin libre, m’envolant dans l’extase de l'amour.

« AAAHHH ! », je gémis comme un animal, tandis que Rick suce mon clitoris, me donnant un sentiment de plaisir intense et presque semblable à de la douleur.
 
   
Ses doigts passent entre mes fesses, essayant désespérément de s’introduire à l’intérieur, mais je serre mes muscles, je ne vais pas le laisser pénétrer ma forteresse. Alors Rick perd patience et, avec un gémissement de désir, il m’attrape par les hanches et m’assoit sur une selle.

Le contact avec la selle froide m’excite encore plus, ça dégouline entre mes jambes.
Rick est en face de moi, ses yeux sont plongés dans les miens, et l'odeur de son souffle sur mon visage fait battre mon cœur. Il prend mes mains et les pose sur son sexe.
Je suis paralysée par la peur mais, progressivement, j’enroule mes doigts autour de son pénis, c’est aussi dur que le morceau de bois que nous avions coupé ensemble il y a quelques jours.

« Violette... » gémit-il, tandis que mes mains le caressent et commencent à monter et à descendre le long de sa queue.
Rick louche, la tête légèrement inclinée vers l'arrière, et je peux voir le blanc de ses yeux. Maintenant, il prend mes seins dans ses mains et les serre fermement. Je gémis de douleur et de plaisir.
« Tu es à moi », murmure-t-il.
Et oui, je suis d'accord. Je suis désespérément à lui. 

Je m’accroche à sa queue comme à une ancre, tandis que je me perds dans la mer inconnue de la passion. Soudain, je veux le prendre dans ma bouche ; je voudrais tout avaler, si je le pouvais. Je me jette sur lui et, tenant sa bite dans mes mains, je commence à lécher le gland, qui est humide et dégouline de jus chaud.

« Aaaahh... », gémit Rick, alors que je glisse son sexe entre mes lèvres.
 
   Je commence à le sucer goulûment, comme si je pouvais vraiment l’avaler. Je suis possédée par la chaleur d'une tension sexuelle que je refoule depuis trop longtemps ; je ne peux pas arrêter, je continue à sucer et sucer, jusqu'à ce que je sente sa bite qui gonfle dans ma bouche.
C’est la chose la plus excitante que j’aie jamais connue. Sa queue est littéralement en pleine expansion dans ma bouche et elle me remplit.

Maintenant, Rick ne peut plus retenir son excitation et saisit ma tête dans ses mains et pousse d’avant en arrière, de plus en plus rapidement, jusqu'à ce qu'il atteigne le sommet du plaisir, ses doigts coincés dans mes cheveux.

« OUI ! OUI ! OUI ! »
Rick vient brusquement dans ma bouche avec un long et désespéré « OUI ! ».

Je ne peux pas m’empêcher d'avaler beaucoup de sperme, mes yeux larmoient, j’ai l’impression d’étouffer et je crache sa queue hors de ma bouche. Je suis épuisée. La saveur de son sperme est amère et l'odeur est si intense que je m’en souviendrai toujours.

« Oh, bébé... », murmure-t-il.
Je ne peux plus parler, je ne peux pas le regarder et j’attends son prochain geste.
« Maintenant, je vais te faire venir », promet-il.

Lentement, il touche à nouveau mon vagin, passe ses doigts entre mes lèvres et les met dans ma bouche humide, saisit ma tête et m’embrasse violemment. La salive, les sécrétions vaginales et le sperme sont mélangés dans nos bouches ; nous sommes unis à jamais par le lien de nos secrétions corporelles.

Tout d'un coup, Rick me repousse, je me couche sur la selle, les cuisses ouvertes. Ses lèvres glissent sur ma peau, mon cou, ma poitrine, mon estomac, et le bas de mon pubis. Maintenant, il m’embrasse entre les grandes lèvres, qu'il garde écartées avec deux doigts, tandis qu’il passe sa langue entre elles, très lentement.

« NOOOOOON ! », je crie.
« Chuuut... », murmure Rick.
Il continue à me lécher ; le contact de sa langue est intense, et de plus en plus fort. Je cambre le dos et m’accroche à la selle, comme si nous étions effectivement en train de galoper rapidement, et que j’étais sur le point de tomber de cheval. Je pense à Stella, aux collines et au coucher de soleil sur le pays...

Ensuite, je pense à la robe de mariée et à Alex qui me fait des reproches, comme d'habitude. Donc, je m’accroche plus fortement et je plonge à travers des vagues géantes de plaisir qui m’accablent et qui m’avalent comme un morceau de bois dans l'océan. Puis je vois l'église blanche enveloppée dans le soleil de midi et c’est à ce moment que mon orgasme me submerge.

« Aaaaahhh ! », je gémis, et je vis un rêve éveillé, tandis que l'orgasme atteint son apogée et que tout devient lumière, mes sensations physiques sont amplifiées et je me sens comme morte, avant de naître à nouveau. Quand c’est fini, je suis dans le ciel.

Rick est sur moi, j’accroche mes jambes autour de ses hanches et nous restons enlacés, impuissants et silencieux, pendant une durée indéterminée. Tout le temps du monde.

                                                                 ****

J’ai passé la nuit éveillée, embrassant mon oreiller en imaginant que c’était Rick. Je l'ai senti si proche que j’ai presque pensé qu'il était vraiment là avec moi. Je m’ennuie de lui.
 
   Je veux repartir chez lui, rester avec lui pour toujours. J’ai peur, je deviens folle, j’ai besoin d’aide, pour être en mesure de me calmer, de revenir à la réalité.
Quand j’arrive en bas pour le petit déjeuner, Papa est en train de lire le journal. Il lève les yeux et me regarde, perplexe.
« Nous nous voyons enfin. », observe-t-il ironiquement. « Nous sommes très heureux, apparemment. Qu'est-ce qui se passe, y a-t-il quelque chose que tu veux me dire, Vivi ? »
Oh mon Dieu ! Papa ne m’appelle Vivi que lorsqu’il est vraiment en colère contre moi. Peut-être qu'il est au courant pour Rick, peut-être que Chiara et Ilaria lui ont dit quelque chose, par jalousie ou vengeance.

Oui, il doit être au courant. Maintenant, que puis-je inventer pour nier l'évidence ?

« Je ne comprends pas, qu'est-ce que tu veux dire ? »
Papa garde les yeux rivés sur le journal, mais c’est comme s’ils perçaient le papier et me frappaient dans l'estomac. « Tu sors tous les soirs. Un tel comportement n’est pas approprié pour une femme qui va se marier. Je voudrais que tu montres un peu de bon sens, Violette. Qu'est-ce que ta mère dirait ? »
Je le savais, maintenant il me parle de Maman, il fait toujours cela quand il veut obtenir quelque chose. Il me fait me sentir coupable et je craque généralement assez vite. Mais pas cette fois.

« Maman n'a rien à voir avec le fait que je sorte avec Chiara et Ilaria autant que je peux, puisque je suis sur le point de partir aux Etats-Unis, ce que Maman approuverait », je crie.
Papa semble surpris de ma réaction ; il plie le journal, lentement, et le pose sur la table. Les mains jointes, il me regarde avec une attitude de véritable surprise, c’est la première fois que je lui tiens tête.
Je peux lire sur son visage un peu de fierté, malgré tout, comme s’il pouvait voir une partie de lui-même en moi.

« Je ne parle pas de tes amies », explique t-il.
Oh mon Dieu, peut-être qu'il est vraiment au courant pour Rick et moi. Peut-être qu’il m'a suivie dans les bois et qu’il a vu tout ce que nous avons fait hier. Je suis foutue !
 
   Mes mains tremblent, alors je les cache dans mes poches, afin de dissimuler mon inquiétude. Je ne dis rien ; j’attends qu’il parle.

« On t’a vu avec l'Américain. Comment le connais-tu ? »
« L'Amér... Je ne sais pas de qui tu parles. »
Je prends une tranche de pain et étale furieusement de la confiture dessus, et elle coule partout sur ma main, collante comme ma conscience.

« Ne fais pas la maligne avec moi, Violette ! », tonne Papa.
Il n'a pas élevé la voix depuis des années, et cela me fait vraiment peur.
« Je ne te cache rien. », je réponds, mais ma voix tremble.
Je suis évidemment paniquée. Brusquement, je prends une tasse de café, j’essaie d’en boire, mais je n’arrive qu’à le faire couler sur ma chemise.

« Regarde-toi », dit Papa.
Inconsciemment, il a pris un ton protecteur, même s’il est vraiment en colère contre moi. Je vois maintenant combien cela doit être difficile pour lui aussi. Je me sens vraiment mal à l'aise, je déteste ça et je l'aime, je le hais et j’ai besoin de lui.

Je suis au bord des larmes quand il saisit mon poignet.
« Violette... »
« Oui ? »
Il hésite, puis me menace : « Ne fais pas n’importe quoi ! »
Son ton me terrorise.
Je secoue la tête, mais Papa resserre ses doigts autour de mon poignet.
« Ne gâche pas ce mariage. Tout doit se dérouler comme prévu, tu comprends ? »
Je le regarde avec des yeux coupables. Je sais que je ne peux pas lui mentir, il a toujours eu ce pouvoir sur moi.

Gravement, il continue son discours. « Dis-moi que ma fille n’est pas une salope. »
La scène de la grange avec Rick qui lèche ma chatte traverse mon esprit pendant un instant, alors que je sens la chaleur de ses mains sur mes cuisses, son souffle chaud sur mon bassin, et sa voix masculine...

« Violette ! », tempête Papa.
Je déglutis et dis à haute voix : « Non, papa, je ne le suis pas. »
Papa me regarde dans les yeux et je peux à peine supporter ce regard.
Je me sens sale.
Miraculeusement, Giovanna entre dans la salle à manger et dépose un pot rempli de lait sur la table. Je sais qu'elle nous regarde et je sens le poids de son jugement sur nous. Mais son arrivée fait que Papa lâche enfin mon poignet.
Je respire lourdement, apeurée, et je peux sentir une sueur froide couler le long de ma colonne vertébrale.

Tandis que je cache mes larmes dans une serviette, Papa prend son journal et continue sa lecture.

                                                                       ****

Mon oreiller est trempé. J’ai pleuré pendant des heures. Papa ne me laisse plus sortir, maintenant je suis cloîtrée dans ma chambre. Il ne me laissera sortir que lorsqu’Alex viendra à la maison ce soir, et nous allons sortir faire un tour. Il vient d'acheter une Lamborghini et il veut l’essayer.

Les virages me rendent malade. Même si je ne sais pas si je me sens mal à cause de la voiture ou plutôt à la pensée de Rick, à quelques kilomètres de là, qui m’attend, impuissant.

« Alex, s’il te plaît, ralentis ! »
Alex ressemble à un enfant excité tandis qu'il conduit son nouveau jouet.
« Qu'est-ce que tu as dit ? »
Je m’accroche à la porte et crie avec tout le souffle qu’il me reste : « Arrête-toi maintenant ! »
Alex me regarde, surpris d’avoir à arrêter ses loisirs à cause de moi. Je peux lire dans son regard qu'il préfère me laisser vomir plutôt que d'arrêter sa putain de voiture.

Enfin, la Lamborghini s’arrête et je sors. J’ai envie de vomir, donc je m’appuie contre le garde-fou et je prends une profonde inspiration, en essayant de me calmer.
Alex me dit, depuis la voiture : « Désolé, bébé, je pensais que tu plaisantais. »
Je n’ai rien répondu ; il n’existe pas en ce moment. Il n’y a que moi et mon sentiment d'inadéquation.
Les nausées diminuent et la fraîcheur du soir me soulage petit à petit, jusqu'à ce que je revienne à la réalité. J’ai froid et je n’ai pas envie d’être ici.
« Est-ce que ça va ? »
L'idiot ne pense même pas à descendre de son jouet, le moteur est encore allumé. La radio dans la voiture joue la même chanson que celle qu’il y avait au club, l’autre soir, quand Rick a pris ma main et que nous avons dansé. Je pense que c’est un autre signe, une petite coïncidence qui en dit long.

En fait, en quelques secondes, je me rends compte de tout.
« Je vais faire pipi, attends-moi ici », je crie à Alex depuis le bord de la route.
Alex baisse le volume de la radio : « Attention, bébé, il fait sombre. Est-ce que tu veux que je vienne avec toi ? »
« Non, ne t’inquiète pas. Je peux me cacher derrière ce buisson là-bas. »
« Comme tu veux. Appelle-moi, si tu as besoin de quelque chose. »
Alex rallume la radio et profite du confort de son nouveau jouet.

Je fais semblant de m’arrêter derrière le buisson, mais je continue de marcher et je saute la clôture, comme Stella. Je me sens comme un cheval au galop à travers les ténèbres de la campagne.
Tandis que la lune sort des nuages, elle illumine le toit rouge de la maison de Rick, entouré par les arbres. Je cours vers lui avec une énergie que je n’aurais même pas soupçonné avoir.

Bientôt, mon téléphone commence à sonner furieusement ; je le sens vibrer dans ma poche. C’est certainement Alex, se demandant pourquoi je mets autant de temps. Donc, je le prends et le jette dans les buissons. « GRATUIT ! », je crie à la lune.
Le bruit cristallin du ruisseau sonne comme un refuge sûr, je connais le chemin par cœur et je pourrais m’aventurer dans les bois les yeux fermés. Bientôt, la maison apparaît, avec une lumière chatoyante venant de l'intérieur, comme un phare dans la nuit.

J’ai le cœur serré. Je me jette sur la porte et je frappe frénétiquement.

                                                                  ****

Rick m’attrape, me serre contre lui, m’étouffant presque. Il me traîne vers le grand tapis en peau de vache, me couche dessus et embrasse mon cou, me mord, presse mes seins.
« Oh Rick... »
Maintenant, il tire ma jupe, frénétiquement, haletant une fois de plus comme un étalon dans son haras. Et une fois de plus, je deviens sa pouliche, comme ma Stellina, impuissante et terrifiée, mais encore prête pour l'amour.

Rick retire rapidement ma culotte.
« Non ! » je crie.
Il s’arrête et se tient toujours au-dessus de moi, me dominant, la respiration difficile. Il attend un signe de ma part. Je prends une grande inspiration et je n’arrive pas le regarder dans les yeux, lorsque je lui avoue : « Je suis vierge. ».

Rick hésite une seconde, puis il se penche et pose ses lèvres chaudes sur les miennes, puis descend vers ma poitrine, ouvre lentement mon chemisier, prend mon sein dans sa bouche et mord doucement mon mamelon.
« Aahh ! », je gémis.
Rick explore le bas de mon corps ; il embrasse mon ventre, frotte son visage sur mon pubis et embrasse enfin ma chatte. Je commence à gémir et à déplacer mes hanches de haut en bas, facilitant son exploration.
Mon vagin est gonflé, humide et prêt à être violé. Je n’ai plus peur de la douleur, plus maintenant.

Rick écarte mes cuisses, puis passe un doigt entre mes lèvres et le déplace lentement, à la recherche de mon ouverture. Lorsqu’il la trouve, il glisse son doigt à l'intérieur. Petit à petit, je commence à sentir ses doigts à l'intérieur de moi ; je sens le plaisir, puis une vive douleur.
« AH ! », je gémis quand la douleur devient trop intense.

Rick me fait taire avec un baiser. Sa langue me calme, et je détends progressivement les muscles de mes cuisses. Rick déplace doucement ses doigts à l'intérieur de moi, et je sens que je mouille comme une folle. Soudain, Rick retire ses doigts et place sa queue contre mon entrée.

Nous y sommes, tu ne peux plus faire marche arrière, ma Stellina. Le carrousel a démarré et les chevaux sont en excès de vitesse, ils galopent librement.

Rick fait son chemin à l'intérieur de ma chatte en plusieurs coups rapides, mais pas profonds. À chaque coup de sa queue à l'intérieur de moi, il me donne un baiser. J’attrape le tapis et je m’y accroche de toutes mes forces, je m’accroche à la peau de la vache et je laisse mon étalon me monter avec passion, sans aucun contrôle.
Mon souffle devient court et frénétique, l'excitation et la peur se mélangent dans ce galop enivrant.

« Je te veux profondément à l'intérieur », j’halète.
Rick attend une seconde, en respirant profondément et presque furieusement, son front couvert de sueur. Puis il appuie enfin ses hanches contre les miennes et pousse sa bite profondément à l'intérieur de ma chatte.
La douleur n’est plus supportable et je crie dans un gémissement long et désespéré.
« Aaaahhh ! »

« Chuuuut ! », Rick me calme, mais continue de me baiser intensément.
Bientôt, mon gémissement de douleur se transforme en gémissement de plaisir. Rick halète au-dessus de moi, couvert de sueur, il ne peut tout simplement pas s’arrêter. Je veux lui donner tout de moi-même et j’écarte mes jambes autant que je peux.

La respiration de Rick devient frénétique et il gémit d'abord, puis il crie bestialement, au bord de l'orgasme. C’est trop tôt, je ne veux pas qu'il vienne encore, donc je crie : « Attends ! ».
Rick s’arrête, faisant tomber une goutte de sueur sur mon sein. Son souffle est bruyant, il remplit mes sens et me donne le sentiment que je lui appartiens.

Tout d'un coup, Rick me retourne sur le ventre. Il m’écrase sur le tapis en tenant fermement mes fesses, et il me baise par derrière. Je peux sentir l'odeur de mon sang, une odeur métallique qui chatouille mes narines, puis un liquide chaud couler sur mes collants.

Rick me baise plus en plus vite, il cogne le fond de mon vagin. Je resserre mes muscles autour de son sexe et le retiens. Je tiens à garder sa queue à l'intérieur de moi pour toujours.
« Tu es tellement serrée... », murmure-t-il, dans l'extase du plaisir.
 
   Il me baise avec une fureur animale, en proie à une soif bestiale.
« Arrête, s’il te plaît ! », je pleure.
Mais je sais que je veux qu’il continue. Rick m’a dépucelée et, maintenant, je suis complètement à sa merci. Je suis sa pouliche et il va me monter aussi longtemps qu’il le veut.

Le mouvement du bassin de Rick crée une friction entre mon clitoris et le tapis, et la fourrure de la vache me caresse encore et encore, tandis que l’énorme queue de Rick travaille à l'intérieur de ma chatte. En quelques secondes, j’ai mon premier orgasme vaginal.

Je ne peux pas m’empêcher de crier fort : « AAAAAAAAAAHHHHH ! »
Peu de temps après, Rick retire sa bite de ma chatte et jouit sur mes fesses, dans un féroce : « AAARGH ! »
Il vient sur mon cul.

Incroyablement, et comme par magie, nous avons presque jouis en même temps.

                                                                  ****

Rick s’effondre sur moi ; il saisit mes mains et entrelace ses doigts avec les miens. Je me sens complète, totalement bien, sexy et confiante. Je me sens femme.
Rick me touche entre les jambes, récupère mon sang et met son doigt dans ma bouche.

Le goût métallique de mon propre sang me fait me sentir vivante, comme jamais auparavant. Rick m’embrasse passionnément et, une fois de plus, la salive et le sang se mêlent dans nos bouches.
Nous sommes unis par le lien du sang et rien ne sera en mesure de nous séparer.

« Ne te marie pas », supplie Rick. « Fuyons, juste toi et moi. »
Je lui serre fort les mains et ferme les yeux.
« Pour toujours ? »
« Pour toujours. »

                                                                 ****

Je rentre chez moi à l'aube. Papa me donne une gifle, il est furieux ; je ne peux pas lui en vouloir, je lui ai fait un sale coup. Les voix de Giovanna et de Papa me parviennent de loin, voilées et déformées, comme si j’étais sous l'eau. Je peux voir leurs visages tour à tour anxieux, en colère, inquiets.

Ils me demandent où j’étais, et je ne peux pas répondre parce que ma tête est ailleurs.
Je comprends qu’Alex a appelé la police la nuit dernière, craignant que je n’aie été enlevée. Maintenant, il refuse de me parler et il ne veut même pas me voir. Il veut annuler notre mariage.

Pour le rassurer, Papa a appelé une infirmière, qui va bientôt arriver pour vérifier que je suis encore vierge. Si je suis vierge, Alex voudra toujours m’épouser.
Personne ne comprend mon amour pour Rick, ils pensent tous que c’est une farce et ils sont prêts à faire n’importe quoi pour me tenir loin de lui. Maintenant, il est temps pour moi de décider de ma vie.

                                                                     ****
Giovanna m’enferme dans ma chambre, pendant que nous attendons l'infirmière.
Impuissante, je commence à avoir peur pour Rick. Je voudrais l'appeler, mais j’ai jeté mon téléphone la nuit dernière. Je suis stressée : je dois lui apprendre la nouvelle avant eux.

L'infirmière vient d'arriver, je la vois depuis mon balcon. Je dois agir vite.

Il y a plusieurs jours, craignant le pire, j’ai pris une corde de l'écurie, je l’ai attachée à la rambarde du balcon, et maintenant je peux l’utiliser pour descendre. Il n’y a que deux étages, je peux tout à fait le faire. Je dois le faire.

                                                                    ****

J’arrive à descendre facilement, puis, tout à coup, la force de gravité fait son œuvre et je perds le contrôle. Je brûle mes mains sur la corde, pendant que je descends rapidement.
« Aïe ! », je me suis blessée à la cheville en tombant.

Mais je n’ai pas de temps de me reposer ; je peux entendre leurs voix venant d'en haut, ils ont déjà remarqué que j’avais disparue. Sans penser à la douleur, je traîne en boitant jusqu’à l'écurie. Ma cheville me fait horriblement mal, mais mon cœur me fait encore plus mal. Je ne peux pas m’arrêter ; c’est le moment où je dois être forte.

L'adrénaline me rend invincible.
« Ici Stellina, bonne fille ! Allons, emmène-moi jusqu’à lui ! »
Je grimpe sur son dos et nous quittons l'écurie. Stella sait où nous devons allés, et je n’ai même pas besoin de la guider. Nous galopons vers les bois ; cette fois, c’est Stella qui me guide, comme si elle pouvait comprendre que je suis physiquement mal et que mon cœur va sortir de ma poitrine si nous n’arrivons pas chez Rick bientôt.

En quelques minutes, nous sommes en face de la maison au toit rouge. Rick est dans la grange.
Stella hennit ; il se retourne et me voit. « Violette, que se passe-t-il... ? »
Je me jette dans ses bras et commence à pleurer désespérément.

                                                                   ****

Je suis au lit, Rick m'a fait un thé chaud.
« Essaye de te reposer, maintenant, ça va aller. », dit-il.
Peu de temps après, quelqu'un frappe à la porte frénétiquement. Surprise, je renverse mon thé sur le drap.
« N’ouvre pas ! »

« Ne t’inquiète pas », dit Rick. « Tout va bien. »
Rick va ouvrir la porte, disparaissant de ma vue. Je m’aplatis contre le matelas et j’écoute du mieux que je peux...

J’entends les voix de deux hommes, je pense que ce sont les Carabinieri, la police italienne.
Ils sont venus me chercher. C'est fini.
J’entends mon nom, puis Rick qui s’oppose à eux, en élevant la voix. « Vous n’avez pas de mandat. Laissez-moi tranquille ! »
Je ne peux pas comprendre ce qu'ils lui répondent, mais d’après le ton que l’un d’entre eux emploie, je peux dire qu'ils essaient de menacer Rick.

« Nous serons de retour demain avec le mandat et vous aurez des problèmes » 
 
   C’est la dernière chose que je peux entendre. Puis la porte claque. Peu de temps après, j’entends une voiture qui démarre. Les Carabinieri sont partis.

« Rick ! », j’hurle de peur.
Le voilà qui réapparaît avec une expression inquiète. Il s’assied sur le lit et me regarde.
« Qu'as-tu fait ? »
Je prends sa main et le tire vers moi. Je le serre fort contre moi, jusqu’à m’en étouffer, j’enfouis ma tête contre sa poitrine et je commence à sangloter.

Je pleure toute ma douleur et toute ma culpabilité. Puis, quand je me sens prête, je lui dis : « Je veux que tu me fasses mal. »

                                                                         ****

Rick est surpris : « Qu’est-ce que tu racontes ? »
Je dis fermement : « Je veux être punie. Papa a raison, je ne suis qu’une pute. ».
Rick est perplexe. « Es-tu sérieuse ? »
« Oui. »
Nous nous regardons pendant un long moment, sans que Rick ne fasse rien, rien pour soulager ma douleur. Il ne peut pas comprendre ce que je ressens.
Il est inutile, comme tous les autres.

Tout d'un coup, je m’énerve contre lui. Je frappe sa poitrine et crie : « Fais-moi mal ! ».
Il ne réagit pas, alors j’essaye encore.
Submergée par la colère, j’enlève mon short et écarte les jambes en face de lui, affichant ma chatte, prête et ouverte.

« Allez, fais-moi mal ! Baise-moi comme tu sais que tu peux le faire ! Baise-moi comme un animal, fais-moi mal ! »
Rick est confus. « Je ne peux pas faire ça... »
Je suis profondément déçue. Je sens que je vais exploser si la douleur que je ressens ne se libère pas. J’ai besoin d'être blessée pour l’évacuer.

« Tu as peur, n’est-ce pas ? », je le provoque.
Rick secoue lentement la tête, mal à l'aise. Il comprend certainement que je ne suis pas dans mon état normal, mais il ne peut pas me faire de mal. C’est un gentleman.

Mais je veux qu'il me blesse, j’ai besoin qu’il me fasse mal. Donc ma frustration monte encore plus et je ne peux plus voir. Je le gifle violemment : « Tu m’as dépucelée et maintenant je suis à toi. Allez, blesse-moi ! Baise-moi fort, je sais que tu en as envie !!! »

Rick fronce les sourcils et me regarde gravement ; il m’attrape les mains et les serre fort.
« Tu es malade, Violette, tu dois te calmer ou tu vas te faire du mal », dit-il.
Je ne peux pas supporter plus longtemps son rejet ; je frémis, je tremble, puis je lui dis : « Tu n’es qu’un lâche ! »
Je crache sur son visage.

En une seconde, je vois Rick changer d’attitude. Je peux lire dans ses yeux bleus un instinct bestial. Une rage qui se transforme bientôt en luxure.

« Tu l’auras voulu ! », hurle-t-il de colère.
Il m’attrape et me retourne sur le ventre, tenant mes poignets serrés contre mon dos. Puis il lève le bras et frappe mes fesses. Il me donne une fessée violente ; il me punit comme si j’étais une petite fille. 
« Tu aimes ça ? », me provoque-t-il.
« OUI ! », je crie, au bord des larmes.

Rick frappe mes fesses avec fureur, et la douleur et le plaisir rendent ma chatte humide.
« Est-ce que ça va, ou tu en veux encore plus ? », hurle Rick.
« Plus, s’il te plaît ! », je crie. Je sens que je mérite cette punition, je sens que je suis sale et que seul Rick peut me sauver. Je veux être purifiée à travers ma douleur et ainsi pouvoir renaître.
 
   
« Tu as raison, tu  n’es qu’une pute ! », Rick m’insulte enfin.
C’est comme s’il m'avait frappée avec une épée.
Les paroles de Rick me font atrocement mal, encore plus que la douleur de ces fessées. Je sais qu'il a réagi instinctivement, mais je me sens encore plus humiliée et blessée.
Je sais que je ne suis pas une salope.

« Maintenant, je vais te donner ce que tu cherches ! », promet-il.
Puis il déboutonne son pantalon et, d'un seul coup, il pousse sa bite à l'intérieur de ma chatte, par derrière, m’arrachant un gémissement. Maintenant, je commence à pleurer et il se sent fabuleux. Je peux finalement libérer toute la tension que j’ai accumulée ces derniers jours ; je peux faire sortir de ma poitrine toute ma culpabilité, tout mon chagrin.

Je suis enfin en train de mourir, et je vais bientôt renaître. Violette Presnell fait ses adieux, et quelqu'un de nouveau arrive dans la lumière.
« Baise-moi ! », je demande fort, tout en pleurant comme un bébé.
« Bien sûr que je le ferai ! », hurle Rick.

Puis il saisit mes fesses et les écarte brusquement, puis il crache sur mon anus et pousse un doigt à l'intérieur de celui-ci.
« Aaah ! », je gémis de plaisir.
Il travaille mon anus pendant un certain temps et, lentement, il se dilate. Je gémis de plus en plus fort.

Je mouille abondamment et le liquide coule entre mes cuisses.
« Bonne fille », murmure Rick. Puis il retire sa queue de ma chatte et la pousse contre mon cul.

Incroyablement, petit à petit, cette grande bite toute dure parvient à faire son chemin à l'intérieur de mon cul. Je presse mon visage contre le drap du lit et je serre les dents, supportant la douleur et me permettant d'éprouver du plaisir.
Rick commence enfin à baiser mon cul et je l’aide en déplaçant mes hanches avec lui. Nous bougeons maintenant à l'unisson, moi couchée, lui étendu sur moi comme un animal, s’accrochant à la tête de lit.
Je commence à pousser mes hanches contre le drap du lit afin de créer une friction avec mon clitoris ; en moins d'une minute, je vais avoir le plus grand orgasme de ma vie.

« AAAAAAHHH ! », je gémis bruyamment.

Je m’accroche à l'oreiller, je pleure et gémis de plaisir, tandis que Rick baise mon cul avec de plus en plus de force, avec de plus en plus de passion, jusqu'à ce qu'il attrape mes cheveux et tire ma tête en arrière.

 Il vient à l'intérieur de mon cul, explosant comme un volcan en éruption.
« AAAAAAAAAAAAHH ! », son gémissement de plaisir ressemble au cri d'un animal dans les bois.

Immédiatement après, c’est le silence absolu.

                                                                       ****

J’entends les sirènes de police qui se rapprochent de plus en plus. Il est temps : ils viennent me chercher.
« Rick ? », je me sens impuissante.
« Nous devons partir ! Dépêche-toi ! ».
 
   Il m’embrasse sur le front et saute hors du lit.
Bientôt, il me tend un casque, il me prend dans ses bras et m’aide à aller jusqu’à la grange.

                                                                       ****

Nous sautons sur la Ducati de Rick et nous sommes prêts à partir. J’ai horriblement peur, je l'avoue, mais je n’ai pas le choix. C’est mon destin et je vais l'embrasser.

Rick démarre la moto avec un rugissement furieux ; je m’accroche à lui aussi fort que possible et nous quittons rapidement la grange et filons sur la route, tandis que les sirènes se rapprochent de plus en plus.
Me pressant contre Rick, je dis au revoir à ma Stella, m’imaginant en train de caresser sa robe lisse, de sentir sa chaleur, son amour inconditionnel.

Je regrette de l’abandonner, sans même lui dire au revoir. Je me demande si elle pourra jamais me pardonner. « Adieu, ma Stellina... », je chuchote, m’accrochant au dos de Rick.

                                                                     ****

Je me sens vraiment mal maintenant, tandis que la moto accélère encore ; je vais mourir de peur, je me sens nauséeuse. Mais nous ne pouvons pas nous arrêter ; tout ce que je peux faire maintenant, c’est faire confiance à Rick et le laisser tenir les rênes de cette balade.

Je regarde les collines et la beauté de la nature autour de nous ; tout d'un coup, je me représente mon voile de mariée flottant au-dessus des arbres et des rayons du soleil pendant un moment, puis tomber doucement sur l'herbe. Dans le même temps, sans raison apparente, un voile de tristesse s’enroule autour de ma poitrine.

J’ai l’impression que cette course ne s’arrêtera jamais.

Mes yeux tombent sur le rétroviseur de la moto et je peux voir la voiture de police qui se rapproche de nous. « Ils arrivent ! », j’hurle de peur.

Rick accélère. Maintenant, j’imagine mon voile de mariée qui s’empêtre dans une branche d'arbre et qui se déchire, juste au moment où nous arrivons dans un virage serré.

« ATTENTION ! », j’hurle.
Mais il est trop tard.

La moto dérape et Rick perd le contrôle.
Je m’arrête de respirer pendant une seconde ; je ferme les yeux et je me sens voler.

Je vois mon voile de mariée s’envoler avec moi, léger, blanc et transparent, comme un nuage dans le ciel clair. Nous volons ensemble vers l'inconnu...

Puis le vol s’arrête dans un énorme CRASH !

                                                                   ****

Ils ont trouvé le corps de Rick seulement quelques heures plus tard. Je suis encore sous le choc.
Ils disent qu'il n'a pas souffert, car sa tête a cogné un arbre et il est mort sur le coup. Mais j’ai eu de la chance, parce que j’ai atterri au bord de la falaise et que j’ai roulé dans l'herbe.
C’est la raison pour laquelle je suis encore en vie.

J’ai une côte fêlée, une luxation de l'épaule et une fracture de la jambe. Le docteur dit que, dans quelques mois, je pourrai de nouveau marcher et que je vais tout oublier. Je suis jeune, après tout.

Mais le médecin ne sait pas que quelque chose de plus essentiel s’est cassé dans cette chute, qui ne pourra plus jamais être réparé. Et c’est mon cœur.

J’ai laissé mon cœur dans l'herbe, quand j’ai quitté le corps sans vie de Rick.
Je serai à l'église demain, oui, mais pas pour un mariage ; plutôt pour un enterrement sombre. Mon mariage a été annulé et Alex a disparu.

Papa est honteux et s’est enfermé dans un silence de mort.
Ce n’est pas une grande perte, je pense, car je ne veux pas lui parler de toute façon.

                                                                   ****

Trois mois se sont écoulés depuis l'accident, et j’ai presque complètement récupéré.
Mon voile de mariée est toujours dans le placard. Parfois, je le sors et je l’enroule autour de moi, comme un cocon.
Je m’imagine me transformer en papillon, avec de minuscules ailes s’agitant sur mes omoplates. J’imagine que je peux m’envoler par la fenêtre et flotter au-dessus de la campagne, j’imagine que je suis enfin libre et sereine.

Ensuite, je pense à Stella, qui est dans la grange, et, peu après, je repense à la moto détruite sur la route. Rick est toujours avec moi, toujours.
D’habitude, c’est à ce moment-là que je range le voile dans le placard.
Lorsque j’aurai terminé la rééducation, j’irai aux États-Unis. Je n’irai pas en Floride, bien sûr, mais à New York. Je me suis inscrite à l'université.

Je vais payer mes études toute seule, car Papa est toujours en colère contre moi. Ça va être long et difficile, mais je sais aussi que ce sera une expérience incroyable.
Une expérience merveilleuse, comme la vie elle-même.

Après des mois, j’ai trouvé le courage d'ouvrir mon journal et, finalement, j’ai relu le chapitre que j’ai intitulé : Mon Amant Américain. Maintenant, je suis prête à continuer cette histoire et à en faire la meilleure histoire possible.
Une série de pensées sont inscrite sur papier et je me perds bientôt dans mon monde de papillons qui viennent d’éclore. Pour la première fois, je me sens bien dans ma peau.

Je suis Violette Presnell, et je suis maintenant une femme.
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